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nullement à l'hon. M. Prt^ost; et
c'est oe qu'il Ht. Le témoin a <5té

transcjucstionnd par M. Tellicr, dépu-
té de Joliettc, un dos plus habilt'S

avocats de la Chambre, et son ténioi-

Rnage est resté le niêmp. Le fait que
cette lettre a été envoyét-, a été prou-
vé par la production d'une autre let-

tre du Baron de l'Kpine k Ihon. Prt--

mier Ministre, dans laquclli- le Baron
faisait nn-ntion des menaces faites à
l'hon. M. Prévost.

L'examen attentif de ces lettres et

le verdict (lu Comité démontrent clai-

rement le caract&re de riionwiM'. sur
qui M, Hourassa et ses amis s'ap-

puient pour faire leurs scandaleuses
déclarations. Voici ces lettres:

A l'hon. M. Prévost,

Qu^cc, ce 30 cet. 19Ûti.

Mons-ieur le Ministre,

Je profite de vous savoir chez vous
pour vous joindre et pour vous don-
ner en miê-me temps qu'à moi l'occa-
sion de cesser nos dissentions, en un
mot c'est une dernière démarche de
conciliation. Revftu de \otre caractè-
re ministériel et usant librement de
vos prérogatives vous m'avez promis
Une position, c'est la revendication
di' cette promesse de ma part qui a
amené nos dissentiments vous savez et

je vous affirme que je suis résolu à
poursuivre l'exécution de cette pro-
messe par tous les moyens léy;itini(s,

ma Volonté ser.i inébranlable. Jusqu'à
pré.sent si j'ai |)arlé, et je n'avais au-

cun motif de me taire, je n'ai pas
écrit, cela viendra si je n'obtiens pas
satisfaction et à la prochaine session
Vous succomberez sous le poids de di-

verses atcusations notamment celle

d'avoir ruiné îi jamais rimmiEration
bel"" dans la province de Québec, le

hasar<i des circonstances a mis îi ma
disposition un dossier foudroyant
pour la démonstration de cette théo-
rie. Diins ces conditions je ne crains

pas la iruerre ouverte, mais elle me
peinerait fort et me désobligerait ex-

( reniement, 'e no tiens pas du tout

à Vous erérr drs ennuis, le veux sim-

plement sauver le ridicule dont vous
m'avez couvert et pa.tçner honorable-

ment ma vie.

Vous êtes ministre, ,e suis un sim-
ple particulier, à moi di; faire la dé-

marche, je la fais franchement, mais
c'est la dernière; il est facile pour
vous d'y répondre indirectement, en

me faisant uonner dans un autre dé-

partement un travail que vous ne

pourriez plus me donner sous vos or-

dres. Dans de telles conditions je tra-

vaillerai à effaifr la mauvaise impres-

sion qui r^Jrn^. en Bel^if ue, et je vous

f;Tai remettre un diwsier qui restera

sans cela un document contre votre

carrière p(j|itique.

Cr<)Vez-moi, cherchons plutôt un

terrain d'tntL'nti- qu'un lieu de com-

bat, et je trace ces lignes sous l'ins-

piratinn du culnu' et de la réflexion.

J'ai l'honneur, monsieur le Minis-

tre, de vous saluer.

( Sipné )

BARON DK L'KT'INK

"Quel;:-. iâ févrii-r MtOT.

A l'honorable président de l'Assem-

blée U'Kisiative de t^iébi-c.

M. le président,

Par un vote de la imijorité de ses

membres, la Chambre d'AssenibUv a

décrété à sa séance île vendredi lier-

nier l'insertiim dans ses prm'ès-ver-

baux d'uno lettre que l'honorable mon-

sieur Prévost a prtrtiuile le mardi, 18

du courant et qu'il a donnée comme

une lettre venant de moi.

Ji. m'inscris en faux contre une tel-

1^ a.ssertion et ic nie péremptoiri"-

ment. sans réserve, avoir envoyé ou

fait envoyer cette lettre à l'honorable

ministre.

Je suis simplement la victime d'un

procédé peu délicat, et je demaniie "a

la Chambre de ne pas s'en rendre le

complice, en refusant l'acte de justice

que je sollicite.

Jt" lui demande, en conséqrr-nce. de

faire enraiement insér:'r dans sfs pnv

f('!-.-verbaux ma présLnt.> dénéi;ation.

Veuille/. M. le président croire 'à.

rexpr;'ssii;n de ma plus haute considé-

ration

BARON PK L'KPINK."


